
GAZE1'TE DES CAMPAGNES.
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!3Prrsrk--A vec ce système, vos veaux aniaigrissent-il

g ånd ils sont %cerrs' ?
PavJi.-Comme ils sont par avance accoutumés à l'herbe c

· foin, ils demenren( à pieu près dans le même état.
APTIusrb:-.de rend,§ les armes.

NicoL.s-iTa lon)gtemps que je les ai rendues.
P>a.-Grandl biein t' fasse, voiin.
Eprîsn--.Et encore plus à ses veaux. Maintenant, Paul

dis-nous do*ic tun moet des soins à prendre pour ergraisser le
veaux.

NicoLAs-V'la qui me r'garde pas, j'avons assez d'iniâr
à lé el'ver maigres.

P.UL-PlIUs de courage, et si tu es docile, cet automne tes
veaux seront les plus remarquables du canton.

N:co. s-Dam ! si l'sorcier s'en mêle et r'mue ma vieille,
car sans ça j'crû giej'casserons encore not pipe, c'te foi écite.

'ArL-Lcoutez bien, mes bons amis, je vais vous dire briè-
veilent ce que je fais : Je ciois qu'un veau destiné à la bou-
cherie ne doit pas plus &ra laissé près de la mère qu'un autre.
Ou le fait boire comme dans le premier cas, mais plus souvent,
c'est-à-dire quatre à cinq fui,. par jour. On doit lui faire
prendre tous les jours des boulettes de pâte levée ou non levée.
on les remplace quelquefois par des eufs qu'on peut faire prendre
avec la coquille que l'on casse légèrement, sans la rompre en-
tièrerient ; ou bien vous IL cassez dans du lait, vous brassez le
tîr:t ensenb!e, et voilà un iiets exquis pour le veau. Voici
encore lun aliment très substantiel : Méiez ail lait une certaine
quantité ie pain de lin, c'est-à-dire du résidu de la graisse aprés
¡ue h'lauile en a été extraite. Vous pouvez user avantageuse-
nient de l'eau de lin. Dans un pot de lait vons mettez seule-
i.ent une chopine de cette cati ; et insiti avec le quart
d'un demi minot de graines vous pouvez engraisser parfaitenent
rn veau. On ferait aussi sagemnuent de les saigner légèrement
t:ne fois par mois. Ne vendez pas un veau engraissé avant cinq
a six semaines, plus longtemps ferait encore mieux votre profit.
Je m'en tiens à ces quelques mots, en vous priant d'excuser ma
franîchiie.

BApisE: et N4OoLAs-Mlerci, merci; nous espérons profi.
te: de vos connaisances, quand nos veaux regimberons.

Quant à nous, nous adoptons la méthode de Paul ; nous la
conseillons à nos lectcurs, et nous espérons qu'il voudra bien
encore nous conseiller sur d'autres sujets.

Nous aurions pu entrer dans de plus grands détails, mais vou-
lant éviter d'être trop long, nous les avons omis à dessein,
r.,%js réservant de les donner à ceux qui nous les deimanderont.

REGETTES AGRICOLES.

Sous ce titre nu'us donnerons, aitant ge possible, dans chaque
ianaibo de la Guazetc, de courts articles fournissant aux culti-

-a:..urs les moyens (le les aider, soit dans la consrrvation de
leurs récoltes, soit dans lus soiis à donner aux animaux de tra-

s vail ou domestique, soit enfin dans la destruction de certains
auimnaux nuisibles aux cbamps, aux étableS ct aux per.onnes

t elles-mêsmes.

RE.5lÈ:DE POUR CtUf:itiR LES nr.rssuRrs iRs cttrvALX.

Toust les cultivateurs. en avant fait plus ou moins 'épreur
savent quels graves inconvénients peuvent résulter des blessures
que les colliers, les selles, etc., peuvent faire aux chevaux. Non.u
croyons donc. qu'ils recevront avec reconnaissance le reiède
prompt et efficace que nous allons leur faire connaître. L'expé-
rience qui en a été faite tant dle fois clans d'autres pays, avec le
plus grand succès, m'autorise à vons cn garantir l'eflicacité. L.
voici :-Prenez plein un vers à pied d'eau-de-vie on de brmndg.
un blanc d'Seuf, une poignée de suie îînanvelemîîent prise à la clie-
minée ; mélez ces substanîces ensemble, brassez de manière que
le tout soit plutôt liquide que solide, enduisez la plaie de ce li-
quide le soir, et le lendemain la blessure sera guérie ou issee, fermée et durcie pour faire travailler le cheval.

stOTEN DE RENDRE TENDRE LA VIANDE LA PLUS CORI.ACE.

-Arrosez votre viande d'un peu d'huile d'olive fraiche et ensuite
enveloypez la d'un linge. Cela fait, on place le tout sors die la
laine chaude pendant une nuit ; le lendemain on la lave avec de
l'eau tiède. Aprè4 cette opération, fites-en usage et vous verrez
qu'elle est aussi tendre et sapide que la viande de premier choix.

VARIÉTIÉS.

A LA GUYANE F.RANÇAISE.

Jesuis né au viilagc d Bédnriguie, dans le département du Var.
Mes parents étaient panvres,.quoique ntifs et économes; un ea-
tioînnement que moin père avait signé poir un de ses amis, qint
rhninòrent des spéculations malheureuses, l'avaient réduit à la mui-
sere; pour vivre, il s'réait vu obligé (le se mettre ait service d'ou-
vriers maçons comme gàcheur de mortier: c'est une rude besogne
qui ne rapporte guère. 'Ma mère travaillait vn journée et passait
la moitié de ses nuits à tisser du taffltas. Cependant ils étaiert
heureux, parce qu'ils s'aimaient, et bénissaient la Providence au
lieu le murmurer. Dii reste. je n'ai conservé de mes parent!
qu'un bien vague souvenir. Un terrible événement est seil resté
profondément ralvé dlams ma mémoire. C'tait titi soir, vers six
heures ; ma mère préparait le souper comme d'hnbitude, lorsquîe
la porte s'ouvrit tut-à-coup: quatre hommes rapportaient sur un
brancard le corps sanglant de mon père. .Pendant qu'il mentait
le mortier, une élielie s'était brisée sous ses pieds, et, <lu second
étage, il était tombé sur des pierres le taille. Soi sang enulait
dans la chambre et teignait le mouchoir qu'on lui avait jeté sur
la tête. Ma mère poussa un cri terrible et se précipi'a sur le
corps ; les voisins accoururent : la maison était remplie df cris.
de pleurs, de sanglots. Na mère nourrissait une petite fille de
de cinq semaines, la révolution qu'elle éprouva fut si grande que
le lendemain elle fut prise d'un délire qui ne la quitta plus pen-
dant les trois jours qu'elle vécut encore. Je n'assistai pas à sa
mort, que précéda de quelques heures celle dle ma sSur.- Ui e
bonne voisine m'emporta chez elle ; je n'avais alors que quatre
ais; mais elle tomha elle-même malade bientôt après, et une
fermière des environs, lui ayant proposé de -se charger de moi,
m'amena avec elle à la campagne.

(A continuer.)
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